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NOTRE SYSTEME DE COLONISATION GRAVELAGE
RE LA RONTE 

DE ROOYN
REFLEXIONS SUR LA RESOLUTION ADOPTEE AU CON- 

ORES DE L’UNION CATHOLIQUE DES CULTIVATEURS

Nous avons publié dans noire Colonisation et des Terres a cette
numéro du 12 novembre le texte époque, s’appliquèrent à favoriser L’hon. .M. Perrault a decide de
de la resolution adoptée par le la bonne organisation des colonie.') taire gravêler toutes les parties de 
congrès de l’Union catholique des nouvelles dans le nord-ouest de la la route de Macamic à Rouyn qui
Cultivateurs au sujet de la eoloni-'province. La Matapédia, le haut en ont besoin, assurant ainsi une
s:lt,on- ,<16 Témiscouatn et plusieurs au- bonne voie de communication cn-

Nous sommes en sympathie avec ̂ ros régions furent également l’ob- tre l’Abitibi et les mines prip.clpa-
la plupart de.s voeux exprimés par J0!- (l’un redoublement de faveurs, les de la région.
les congressistes, mais nous regret- budget de la Colonisation fut ------0------
tons qu’il s’y trouve certains blfi-1doublé et l’on annonça que le A PilADAC 
mes immérités à l’adresse du gou- 'gouvernement allait se charger en- A ■ SiWi V® 

vemement de la province. Nous fièrement de la construction des |

LE DERHIER VOTE DADS
LE COMTE DE PORTIAC

Quelques lecteurs nous ont demandé de publier le chiffre des vo­
tes enregistrés dans les différents arrondissements du comté de Pon­
tiac lors de la dernière élection fédérale. Il nous a été impossible de 

nous le procurer plus tôt mais nous le publions ei-dessous. On remar­
quera que l’Abitibi n’a pas donné un vote aussi nombreux qu’à l’é­
lection précédente. Il y a eu cette fois-ci quelques centaines d’absten­
tions dans notre partie du comté, L'Abitibi a donné 5.402 votes; le 
Témiseaming.ie, 4,740. et Pontiac, 7.142.

convenons avec le rédacteur de cet 
te résolution que les fils de cultiva­
teurs devraient être encouragés 
par tous les moyens possibles à 
s établir Mir la terre et .sur les 
tents neuves en particulier. Mais 
nous ne pouvons admettre qu’il 
n'y a jamais eu tie vrai système 
de colonisation dans la province de 
Québec. Notre système n’a jamais 
été et n’est pas encore parfait, c 
mais il existe et il a été fort amé­
lioré au cours des dix dernières 
années. Que l’on compare la poli­
tique de colonisation des premiers 
vingt-cinq ans de la Confédération 
avec celle du dernier quart de 
siècle. Nos meilleurs patriotes et 
nos chefs les plus clairvoyants ont 
toujours poussé les Canadiens a la 
conquête du sol. Sous Mercier, la 
province n’avait guère d’argent, 
mais elle était riche en terres. 
Pour ouvrir des régions nouvelles

chemins et des routes. Bientôt le 
gouvernement se trouva en présen­
ce d’un problème difficile: il y 
avait des milliers de lots concédés 
à des colons de bonne foi qui n’a­
vaient pas de chemins passables, 
et même pas de chemins du tout. 
Sir Lomcr Gouin résolut de faire 
un effort sj>écial pour sauver la 
situation et attacher à la terre 
ceux qui manifestaient le dessein 
d’y prendre racine. Il fit voter 
cinq millions pour être dépensés 
en plus du budget ordinaire pour 
les travaux de colonisation. L’ho­
norable M. Perrault fut appelé à 
diriger cct important ministère. 
Il prit conseil de ses fonctionnai­
res d’expérience et fit amender la 
loi sur plusieurs points. La clasi- 
fication des terres se fit avec le 
plus grand soin. La colonisation 
eut des milliers de lots à sa dis­
position. L’inspection des lots des

à nos habitants, Mercier encoura- colons fut mieux suivie. Les che- 
gea la construction des chemins ;ln*ns Liront construits avec une 
de fer au moyen de subsides eni^Pidité raisonnable. La construe- 
terres dans le nord de Montréal,'Lon des écoles fut en grande par­
la vallée de la Gatineau, le pays 
du lac St-Jean, la côte de la baie

tie payée par le gouvernement. 
Enfin, on institua la prime de dé-

des Chaleurs, etc. Le développe- • frichement, qui fut successivement 
ment de l’industrie forestière pour Por^c de $4. à $6. puis à $8.00 
la fabrication du papier amena î l’acre.

Il y a donc un système de colo­
nisation, et même un vrai systè­
me, contrairement à l’affirmation 
du congrès des cultivateurs.

D’où vient que malgré eet effort 
magnifique du gouvernement, la 
colonisation périclite çncorc en 
certains cantons? D’où vient que 
les progrès réalisés ne semblent 
pas proportionnés à la dépense dos 
tonds publics que l’on consacre à 
l’encouragement de la colonisa­
tion?

DE L’ARANA
On commence à espérer que les 

difficultés qui se sont produites 
dans l’administration de la Cie de 
la mine Abana, par suite du con­
flit entre certains directeurs, vont 
enfin se régler par un compromis. 
Si un tel règlement n’a pas lieu 
prochainement, la mine sera fer­
mée temporairement.

M. Je professeur Mailhot, de 
l’Ecole Polytechnique de Mont^ 
réal, et M. l’ingénieur Maurice 
Archambault, d’Amos, ont visité 

’Abana la semaine dernière pour 
le compte de financiers importants 
de Montréal, qui ont manifesté l’in 
tention de s'intéresser à l’entrepri­
se.

QDESTION IM­
PORTANTE POOR 

MACAMIC
La Commission des Utilités Pu­

bliques a étudié la semaine der­
nière la requête de la Cie Abitibi, 
qui demande le droit de flotter 
son bois la première sur les riviè­
re tributaires du lac Macamic 
chaque printemps. La compagnie 
offre de sortir son bois avant le 
28 mai de chaque année.

Cette requête est combattue par 
les propriétaires de scieries de 
Macamic, qui veulent que chaque 
compagnie ait le privilège, à tour 
de rôle, de flotter son bois en pre­
mier lieu. Les commissaires ont 
pris la cause en délibéré.

Mtre Saint-Laurent, de Québec, 
représentait les compagnies de
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une nouvelle poussée vers les ter­
res neuves. Malheureusement la 
plupart des acheteurs de lots se 
contentèrent d’enlever le bois et 
ils firent aux colons une réputa­
tion désastreuse par leurs dépré­
dations. Des milliers de lots fu­
rent dépouillés tic la forêt qui s’y 
trouvait ou vendus aux marchands 
de bois par ces faux colons, dans le 
nord de Montréal, la vallée du 
Saint-Maurice le haut des comtés 
du sud du fleuve. Cette conduite 
de la majorité tjes colons devait 
nécessairement causer de graves 
ennuis au gouvernement et provo­
quer une hésitation bien explica­
ble dans la politique de colonisa­
tion du ministère. Vers 1912, on 
prétendit que des esprits sérieux 
sc demandèrent s’il y avait enco­
re de vrais colons en nombre ap­
préciable.

( est -iloi." qiir ^umiii lAbiti- 1 lazelton, 2o. — Cinq des hx ajouté que les sauveteurs étaient 
bi p.u Miile de la const met ion du'homines qui lurent emmures dans trop occupés à ce moment à pro- 
! iniisiontinental. Lelan des co- la mine loinhickcn a la suite d’un curer les soins voulus aux rescar- 

loii.k' 'ms ulu légion lut une rc- |cboiili< cause par une inondation, pés, ptMir s’assurer de leurs noms, 
velation, semble-t-il. Les honora-; le l(i novembre, ont été re rouvé- mais il promit de renseigner les 
blc.- De\ lin, Allard, Mercier, qui (vivants iuer soir. Al. llenry-V. gens anxieux dès qu’il pourrait le 
eurent charge des ministères de la'.Mont/,, ingénieur de division de faire.

Tl .._ Macamic. MM. Eug. Rouleau, N.-
Il y a differentes causes, ctjE Tobin M p w. Mitchell. J.-

nous essaierons d en signaler quel- a Tardif ot Wiiïrid Laliberté 
ques-uns dans un article subsé- Laient présentf la séanPC _ ain.

^UCn ’ si que M. Smith, secrétaire de la
Cie Abitibi, M. Harris et plusieurs

RETROUVES
VIVANTS ~ Lehigh t’alley Coal Company,

qui a fait cette déclaration, a
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verl oeh ère. 80 18
Lnverehère. . . 112 21
Henni St-Plaeide 135 50
Vnirliers. no 20
Uniivn................... 100 11
Honvn. . . . (5 :T 34
* • «,M »• I, 5° 40
'mvm, Ciunn 20 30 14
Uouyii. Dunrnt. 17 11
Itonyn Landing 50 13

( & McKay. . 17 17
Rouyn.................. 86 34
Rouyn.................. 63 36
Guignes............... 108 41

I Rouyn Home. . 11 14
1 Rouyn, Duprat.. 30 12
Rouyn, Alderson

! & McKay. . . 8 12
Terni seaming

South (Sud). 102 78
Temiskuming. . 70 72
Temiskaming. . 97 • 54
Temiskuming. . 76 64
Temiskaming. . 49 43
Kippewu. . 27 6

jKIppewa. . . . 18 20
La Reine. . . . 130 100
La Reine. . . . 113 43
La Reine. . . . 54 36
La Reine, Ste-

! Jeanne d’Arc. 67 58
Dupuy.................. 101 71
Dupuy.................. 86 27
La Sarre. . . . 120 28
La Sarre. . . . 176 30
La Sarre. . . . 142 40

• La Sarre. • 64 17
i La Sarre. . . . 56 3
. Palmarolle. . 83 47
Macamic. . . . 51 21
Macamic. . . 89 36
Macamic. . . . 122 40
Macamic. . . . 161 35
S-Rose Toula ries 108 27
Authler................ 128 19
Taschereau. . . 133 45
Taschereau. . . 122 29
Taschereau

Launay. . . . 56 7
• Villemontel. . . 100 52
VUlemontel. . 38 28
Amos................... 41 36
Amos................... 76 26
Amos.................... 134 42
Amos................... 125 55
Amos................... 109 55
Amos................... 99 76
Amos................... 115 62
Amos................... 53 12
St-Marc Figuery 46 50
La Motte. . . . 95 18
Lnndrienne. . . 94 65
Barrante. . . . 153 53
Lamorandlère. . 36 • 9
Bolcourt.... 102 39
Senneterre. . . 102 29
Senneterre. . . 86 32
Doucet................. 56 1
Oskalana. . . . 61 39
Lae Macamic. . 31 14
Taschereau. . . 21 15

Totaux. . .. 11166 6121
0------

MENNONITES
AU PARAGUAY

Winnipeg, 25.—350 Mennonites 
établis en cette province depuis 
des années ont pris, hier, la route 
du Paraguay où ils vont se fixer. 
Les partants font partie de ce 
groupe qui s’est déclaré mécon­
tents des lois éducationnelles de 
cette province qui ne s’accordent 
pas, disent-ils, avec les croyances 
religieuses des Mennonites.

------O—
—Plus à plaindre que l’homme 

qui ose désirer Pimposible est 
celui qui n’ose plus rien désirer.

ANNONCEZ DANS

LA GAZETTE DU NORD
vous y trouverez votre profit.
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Elle est imprimée par La 
(Me de rublieation de Lévis, 
Avenue lléjrin. Lévis.

Elle est publiée par La Pu­
blicité Régionale, Liée. Siège 
social : Amos, Qué.

Administrateur : Emile tiimy. 
Amos.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant A Lévis : La <Me 
de Publication de Lévis. Lévis.

La loi permet 
l’importation des 

et Porter

“Si tu peux garder ta tète, 
quand tous autour de toi auront 
perdu la leur et diront que c’est 
par ta faute.

“Si tu peux compter t-ur toi 
quand tous en doutent et trou­
ver des excuses même à ce dou­
te.

“Si tu veux apprendre, sans ê- 
tre fatigué d’apprendre.

“Si, vivant parmi le mensonge 
tu ne cèdes pas à la haine.

“Si, pourtant, tu ne parais ni

1/
?

/

pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier liccn- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, i\ Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Ad]. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
'ftirgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

AMOS

L. A. LADOUCEUR
avocat

Ediûet Montêmbault

Entrepreneur Général
C—tfrtltw d«
M btis, brlqat m en draéiiL 

D«vk ét pUmt fovrnlt.

Arthur Ouelletto,
AMOS.

A. BIGUE
Pharmacien 

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue 

AMOS

Attention spéciale aux comman* 
des par la malle.

trop bon si trop sage.
“Si tu peux rêver sans être as­

servi por ton rêve.
“Si tu sais penser sans faire 

de la pensée ton but.
“Si rencontrant le /triomphe 

et le désastre, tu traites ces deux 
imposteurs de la même façoçn.

“Si tu peux supporter d’en­
tendre la vérité que tu as dite, 
maquillée par des laquais pour 
en faire un piège à fous.

“Si tu peux regarder se briser 
les choses auxquelles tu as don­
né ta vie, et, te baissant, si tu les 
reconstitues avec des instru­
ments usés;

“Si tu peux faire un tas de 
tous tes grains, les risquer sur 
un seul coup de chance, jetetr

les dés, le perdre et tout recom­
mencer par le commencemént 
sans jamais souffler mot de ta 
perte.

“Si tu peux forcer ton coeur, 
tes nerfs les muscles à te servir 
l^n^temos après qu’ils seront u- 
sés, et ainsi, tenir bon, quand 
tu n’auraos plus en toi que la vo­
lonté qui dit reste: Tiens bon.

“Si tu peux parler aux foules 
et garder ta vertu.

“Si un enemi ne peut et bles­
ser ni un ami.

i “Si tous les hommes comptent

sur toi, mais aucun trop.
“Si tu peux remplir la minute 

qui ne pardonne pas, avec soi­
xante seconde valant la distance 
parcourue.

“Alors, la Terre est à toi et 
tout ce quelle renferme, et, ce 
qui vaut mieux, tu seras un Hom 
me. Mon fils”

----- O------
Le joug du ( ist est sembla­

ble aux ailes des oiseaux; loin 
d’alourdir les âmes, il leur per­
met de prendre leur vol dans les 
hautes régions.

Pas besoin d'ajouter do son a

SHREDDED
PEPPERMINTS

^ les PASTILLES de MENTHE , 
^ SUPÉRIEURES ^

I

Renferme tout le son du il vous faut 
Seimen avec du lait chaud ou froid

DE HAUTE QUALITE 
COMME TOUS NOS

I%

Dr Avila Sylvestre
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, - - P. Q.

LES RENARDS

On peut capturer de 45 
à 60 renards en quatre à 
cinq semaines de temps. 
On peut enseigner à tout 
lecteur de ce journal com­
ment les prendre. Ecrivez 
pour particularités à W. 
A. HADLEY, Stanstead, 
P. Q. 24fs 23 j.

d»ci«r AatfcUr. B JL. ILP.F. 
réltx Allât*. B. L.

AUTHIER & ALLARD
Avocat* et Procureurw

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, - P. Q.

l’ABANA
La plus belle découverte de 1925

“CE QUE LES AUTRES ESPERENT, NOUS L’AVONS” 

de l’Or, de l’Argent, du Cuivre et du Zinc.

HEUREUSE SPECHLATIOH
Les parts de l’ABANA MINES se vendent rapidement. 

Ecrivez pour renseignements.

CANADIAN MINING BROKERS LTD
JOSEPH BROCHU, Gébant.

90, rue Saint-François-Xavier, - MONTREAL.

FRANK BYRNE
ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.

58 COTE DU PALAIS ; : =-= QUEBEC

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage à Diamants

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, - P. Q.

LANGLOIS & PARADIS Ltee
l

EPICIERS EN GROS

18. RUE SAINT-JACQUES, 
QUEBEC.
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DANS LA 
CALIFORNIE 
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Tabac <r Cigarette
Papier à Roulez-IesCih<iret(c.\Grbtmr ^ Vous-meme<

1 2SiG^wetlesSdliiforlion Ml J Economie rr 10 e
Iii

I I

Des centaines de touristes de 
l’Est iront encore cette année 
jouir des beautés de la Califor­
nie ensoleillée, se promener 
dans les bocages d’orangers et| 
de palmiers, se reposer sur cette 
terre de l’été perpétuel.

Les attraits de la Californie 
! sont nombreux : Ce pays en­
chanteur est considéré à juste 
titre comme le plus grand cen­
tre d’amusements d’hiver du 
monde entier. La magnificence 
des montagnes est indescripti­
ble ; l’on s’y adonne à la pêche à 
eaux profondes, au golf, à la 

I promenade à pied ou en automo- 
! bile, etc.
| Rendez-vous en Californie par 
Chicago et revenez-en par Van­
couver et Victoria (les villégia­
tures d’hiver canadiennes dont 
la popularité va toujours crois­
sante) ou vice-versa.

N’importe lequel Agent du 
Canadien National se fera un; 

, plaisir de vous donner tous ren- 
| seignements à propos de ces voy 
ages ou bien adressez-vous aux 
Bureaux de la Ville, 10 rue Ste- 

j Anne et 231, rue St-Joseph, 
Tél. 2-8200.

----- O------

Tours de la Californie 
et de la Côte du 

Pacifique
Lorsque viennent les rigueurs de 

l’hiver, les villégiatures de la Côte 
du Pacifique depuis la Colombie 
Britannique jusqu’à la Californie 
fournissent un agréable change­
ment au climat rigoureux de l’Est. 
La Californie est devenue populai­
re comme centre du tourisme à 
cause de son climat idéal, de ses 
paysages variés et magnifiques, 
de ses avantages pour les sports,

HonJardm

Sous l’effet des

PILULES ROUGES
la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 
revenir sa santé, sa vigueur. Les MAUX de TÊTE NER­
VEUX, TINSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF­
FICILES s’améliorent, la gaieté et Tentrain renaissent.

U jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE. LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s’assurera de 
même pour l’avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 
Rouges.

“Avant mon mariage j’étais faible, 
pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
maux de tête. Ma mère m’a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède 
favori à cause des bons effets qu’elle en 
retirait toujours. Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas. Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suif 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours 
été bonne depuis. Je suis mariée main­
tenant et je n’oublierai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel­
lence de la femme”. Mme Jerry Le- 
cuyer, 70, rue Patton, Springfield, 
Maas.

Mm* 
Jerry 
Lecuyer

Vous, femmes qui souffrez, n’achetez pas au hasard le 
remède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos 
maux. Renseignez-vous, voyez si le remède que vous avez 
l’intention de prendre est approprié à votre cas. Vous ne 
pouvez être déçues si vous employez les Pilules Rouges 
dans le traitement de:

Anémie, chlorose Dépression
Troubles nerveux Maux d’estomac
Dérangement Douleurs périodiques
Migraine Insomnies
Palpitations de coeur Irrégularités
Maux de reins Troubles du retour d’âge

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fîtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu}ü voue donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

ri* En vente partout, ou par la porte, 50 sous la botte.
K>n AM/'rt AMfDir AIN* ISTfi. St.DadU. M—

de ses routes publiques incompara­
bles, de ses plages, etc.

Le Canadien National offre au 
touriste un nombreux choix de 
routes variées pour se rendre en 
Californie : Traversez les Rocheu­
ses Canadiennes par le Parc Jas-

DEMANDEZ
- notre -

CATALOGUE
LIBRAIRIE GARNEAU.

Limitée
ORNEMENTS D'EGLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROFANE

47. rue Buâde, — — QUEBEC

per et le Mont Robson, puis des­
cendez la Côte du Pacifique par 
Vancouver, Victoria, Seattle, Port­
land, San Francisco et Los An­
geles et revenez par Chicago ou 
bien faites le voyage en sens in­
verse.

N’importe lequel Agent du Ca­
nadien National se fera un plaisir 
de vous donner tous renseigne­
ments à propos de ces tours ou 
bien adressez-vous aux Bureaux 
de la Ville. 10, rue Ste-Anne ou 
231. rue St-Joseph, Tél. 2-2800. 

----- O------
La bonté n’attend pas les occa­

sions de bien faire; elle les cher­
che.

ire? Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que loraqut 

les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d'agir sur ccs organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

| Ne le demandes pat aux droguistes, il n'est fourni que par dea
I agente spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous &

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

Si (Délivré libra de tous droits au Canada.^
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LE COEUR DE 
LA JEUNE FILLE

L’amour sied-il à une jeune fil 
le / <lui. mais à la condition de res 
ter virginal, comme la fleur sau­
vage ijui croit sur les montagnes. 
Une expérience prématurée de la 
vie déflore rame et lui enlève sa 
fraîcheur, il faut plaindre la de­
mi-vierge, et plus encore le jeune 
homme à qui elle offre les épaves 
d’un coeur naufragé et qui les ac­
cepte.

Le monde le plus frivole le com­

prend. U joue avec la poupée rien 
s<* et folâtre, mais il la méprise. 
Tel danseur effréné n’épousera ja 
mais la reine du fox-trot qu'il a 
fait sauter. 1! la trouve à sa place 
dans un dancing, il ne la voit j>a’S 
tendrement penchée sur un ber­
ceau.

Dans la pièce de Victor Hugo. 
“Le Roi s'amuse", le bouffon 
Trihoulet n’est ni prude, ni très 
respectueux pour les petites fol­
les qui papillonnent, autour de 
lui. mais sa fille! ah! sa fille, il 
la cache comme un trésor, et, un 
jour qu’il la croit en danger, il

tremble, il est affolé et il dit à 
Dieu :
Garde de toute haleine impure, 

même en rêve.
Pour qu’un malheureux père à

ses heures de trêve. 
Kn puisse respirer le parfum a-

hrité.
Cette rose de grâce et de virgi­

nité.
Le premier amour qui fleurit 

le coeur de hi petite fille, c'est la 
piété filiale. Elle est le petit oi­
seau qui sautille et gazouille au- 
t our de ses parents. Mais un jour 
vient où cet amour ne suffit plus,

. .;.v N ........     ...... ......

MODELES FASHION-CRAFT POUR HOMMES
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la toute dernière 
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Vous pouvez faire votre choix sans crainte
de vous tromper car, avant de vous être 
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où échu près de lui un sentiment 
vague et un peu troublant. La 
jeune âme ouvre son aile au vent 
lui passe, à la brise qui chante, 

.m rayon de soleil qui caresse Icn 
Heurs. Elle entend d<** appels de 
bonheur: “Connais-tu le pays où 
fleurit l’oranger. En attendant el­
le monte au pays où flenrusment les 
chimères, au pays des rêves, aux 
nuages, où elle chevauche avec les 
Walkyries Scandinaves. Oh! les 
nuages! Monde irréel,(pi’elle peu­
ple de sylphes et de fées, de prin­
ces charmants et de princesse loin 
taitn*s, où elle erre à la clarté des 
laines, où elle erre à la clarté des 
lumière d’argent en attendant les 
luns de miel !

Les rêves de ce genre, sans être 
coupables, sont dangereux, ils 
nourrissent une sentimentalité ro­
manesque, le besoin d’aventures, 
et inspirent le dégoût des réalités 
austères du devoir. Comment l'a­
mazone des images, au retour de 
ses sublimes voyages, sera-t-elle 
encore la jeune fille sérieuse, mo­
deste, dévouée/ comment devien­
dra-t-elle la femme îdrte, la bon­
ne ménagère attentive an pot-au* 
leu, au vectinire de son mari et de 
ses enfants?

Il y a de bons rêves, ceux (pii 
sont marqués au coin du dévou-*- 
ment et du devoir. Voyez hi p Mi­
te Thérèse d'Avila qui à l'âge de 
cinq ans s’enfuit de la maisipi pa­
ternelle pour aller au Maroc con­

vertir les paiens et cueillir la pal­
me du martyre. Rêve enfantin, 
mais sublime, rêve d’un dévoue­
ment généreux et (pli se réalisera 
sous une autre forme. La petite 
Thérèse d’Avila deviendra la grau 
de Thérèse d'Espagne, et elle au­
ra pour fille l’admirable Thérèse 
d (‘France.

(■’est encore un rêve sublime 
celui de la jeune fille qui promet 
à Dieu de lui consacrer sa vit* dans 
la prière, renseignement, le soin 
des malades, et l’apostolat. Mais 
en dehors de cette vocation (pii 
n’atteint que l’élite, la jeune Fille 
est normalement appelée au ma­
riage. Dieu l’a ainsi voulu et 
c’est Lui (pii incline l’un vers 
l’autre les coeurs du jeune hom­
me et de la jeune Hile. Il a fait 
de ramour l’allée embaumée et 
fleurie qui conduit à l’autel où 
s’écluiugeut les serments sacrés.

---------------O-----------------

II faut aimer beaucoup l’ar­
gent pour haïr les riches.

Dr P. E. PICOTTE
Dentiste

Ühinir^tttn-De .i*Me 

sl'P.U \t l 11
/. I 1 > nrf itilis \I!IIM #•*»../» U

AMOS, f. Q.

fri
,o+:c^î

P*5*

/W»*e
\\t^

HOC* Ctf*

Le Voila/
w vis en

fîtes d’une\
Il (allait én venir là ! Tous les fumeurs 
rédament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boites 
d’une Va livre—pour 60 sous—ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler-quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.
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Tabac à Chiq uer
KingGeorgesNajy

2 Palettes pour 7^?
, -U . 'Æ&ï- ■' »

l‘rovinc(» «le Québec,
UiHtrlet de TAhltlbi.

No. 1 ]~r>.

COUR SUPKRIEURE 

RAMK KLM IKK K.ULKAKütëON,
<lc Mncniuic, district d’Abltild, épou- 
î<c Ic^jilcniciit comtmiiic en hieiiH 
d Orner Labranehe. journalier, des 
memes lieux dilment autorisée A es­
ter en justice.

Demanderesse,
VS

be dit OMEK bABKANCHK, 
Défendeur.

bne action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause le r* 
aodt 1b2d.

Anios, le s septembre lb2(5.

K LS. DUGUAV, 
Procureur
do la demander(*sse.

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC
l’Konwi.; dk Ql’KKRr 

DISTKlf’T D’AKITIKI 
No. 10S7
COUR SUPERIEUR!:

I|AMK MA Kl K KMZAKKTI1 l'Of- 
K1KK. de Kast Katliurst. épouse sé- 
tiarc de biens de Hector Fournier, et 
faisant jus(|u'A ces derniers romps 
affaires A I.a Keine, dans le <listrict 
d Abitibi, mois les noms et raison 
se iale de II. Fournier A (Me.

Demanderesse

ins. I.AFKKNIKKK. de I.a Keine,
Défendeur.

OKD( LWANC’K

il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.

Amos. P juillet 192(1.
(Sifftié) C.-A. LAFRANCE.

r*. c. s.
Vraie copie.

L.-A. LADOUCEUR,
IM’ocureur de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No 1097
DANS LA COUR SUPERIEURE

WARWICK WOOLLEN MILLS 
LTD. corps politique et ineorpor* 
ayant son principal bureau d'alfai 
res A Warwick. Co. d’Arthabaska. er 
y faisant affaires comme manufac­
turiers,

Dcinanderess
— vs —

WILLIAM CONNELLY, résidant A 
Oscalana River, Commercant.

Défend eu:
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur d« 
comparaître dans le mois.

Autos. 30 octobre. 1920.

(SiKiié) C.-A. LAFRANCE,
F. C. S.

Vraie copie.

MAURICE BERNIER,
Proc, de dent.

MORT DE LEONID 
JCRASSINE

Londres, 25.— Léonid Krassine, 
!e chargé d’affaires soviétique à 
Londres, est mort hier matin. 11 
paraissait en bonne santé il y a à 
peine quelques jours; aussi tous 
ses amis ont-ils été surpris d’ap­
prendre sa mort. Il souffrait d’a­
némie depuis longtemps.

IL DEMÏSsiÔNNE

RtmèdM ê» FamHte
Paiiv w*™, ** “I UUÀ PM VM

fanu avec des pou? 
la têta. RAMKA détruira 
•t lente* par une seule ap­

plication. as sans. Paa de Um­
brae. LES LABORATOIRES 
RAMKA. Botta Paatale si|

TIONISM, I. P. B.

M. SAUVE
EST MALADE

Montréal, 25.—LC “Devoir” pu- 
bliait hier soir la note suivante:

M. Arthur Sauvé, chef de l’Op- 
position provinciale, est souffrant 
depuis vendredi dernier et son mé­
decin lui a ordonné un repos com­
plet a sa residence de Saint-Eusta- 
<’he. M. Sauvé souffre d’une mala­
die d’yèux.

IRAPP 
EST TROUVE 

COUPABLE
Montréal, 25. — Charles Tapp, 

ancien conducteur de tramway, a 
été trouvé coupable hier, en cour 
du banc du Roi, d’avoir tenté de 
tuer M. Rodolphe Corbeil, un gros 
marchand de charbon de cette vil­
le, en faisant exploser une bombe 
dans son bureau, le 24 avril. Il re­
cevra sa sentence dans qquelques 
jours.

Dans sa charge aux jurés, le ju-

L’ELIXIR TONIQUC 
• - du Dr

MONT! SR

ri
■ACICM.

.ihrairie MonUmbeuu Am©*, AMtfbt
Philippe Houde,
Jo« houle,
M. D. Marcotte, 
Bergeron R Cle,
Adélard Bouffard,
•>r. V. Desrockr». 
Madame CARBONNEAU

Landrienne 
Poucet 

VlHemoatol 
Macamlck 
La Rdao 
La Satra, 

Aotbler

Ottawa, 255. — M. W.-MeLocd 
Clarke, directeur du service des 
renseignements commerciaux, au 
ministère du Commerce, a donné 
sa démission au ministre. Cette 
démission doit prendre effet le 1er 
janvier. M. Clarke a accepté une 
importante position au Board of 
Trahie National avec bureau-chef 
à Montreal.

LA TERRE-
TREMBLE

St-Stephen, N.-B., 25.—Une se­
cousse sismique a ébranlé toute la 
ville vers deux heures et demie, 
hier. Les gens se précipitèrent hors 
de leur demeures lorsqu’ils senti-

QmgTom
Tabac de Virginie à Fumer,

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. Cest 
de la vraie économie-

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT D’ABITIBI 
No 700.

COUR DE MAGISTRAT DE 
DISTRICT

L.-A. LADOUCEUR, avocat, rési­
dant et pratiquant ft Amos,

Demandeur,
— vs —

HARRY BUSH, de Rouyn,
• ___ Défendeur.

ORDONNANCE
II est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Amos, le 22 février 1926.

(Signé) C.-A. LAFRANCE, 
Greffier de la Cour

de Magistrat.(Vraie Copie)
L.-A. LADOUCEUR,

\ Procureur du Demandeur.

rent la terre trembler sous leurs 
pieds. On ne signale aucun dom­
mage à la propriété.

ge Wilson a fait remarquer que le 
motif de cette tentative était de 
faire disparaître le mari, afin que 
Tapp put épouser Mme Corbeil 
sur laquelle il semblait exercer 
une grand influence, et par consé­
quent mettre la main sur la for­
tune de M. Corbeil.

Attention! Attention!.
«■■■M

SOUMIS A FBMOH
Acheteurs de bois papier 
— de toutes sortes. —

J. L. CORMIER
Représentant de Authier 

à La-Reine.

Ne vendez pas votre bois tans 
nous demander noe prix.

SOUMIS & FRIGON
Amos, - . . Québec.

Nous sommes les seuls représentants à Québec pour le

TERRA COTTA “NATCO”
Principaux avantages :

Isolateur du froid et de la chaleur, — Isolateur du 
son, A l’épreuve de la moisissure, — Plus 

économique sous tous les rapports.

WEBSTER «ÜLS, LIMITEE
MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

BUREAU PRINCIPAL :— SUCCURSALE:—

79, Rue Dalhousie - 218, Rue de la Couronne

QUEBEC, P. Q.
I Téi. : 2-6575 et 2-6576

Tel : 2-7279

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d*argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(87c) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— <4 dressez-vous à —

JULES LAVI6NE
s NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Qué.

u,k
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savoureux !

3s saveur riche ei\ même temps oue discrète ns 
peut manquer de vous plaire* F1

Lettre de bébé à bé, mon petit Chou, mon petit 
Chat, mon petit Ange? je m’ap-papa et à maman pelle Jean; dites, si vous vou-

r _____ lez: Petit Jean.

Papa, Maman, Lorsque vous m’avez donné
Lorsque vous croyez que je une punition, exigez que je fas

croirai pas à votre justice.
Punissez-moi : lorsque j ai 

menti, lorsque j’ai été impoli, 
lorsque j’ai désobéi.

Ne me dites pas toujours en 
m’embrassant: “Dis, chéri, tu 
im’aimes bien?’’ Cela me donne 
envie de ne pas le dire.

Ne tolérez pas que je sois mé­
chant pour Gaston, pour Emile, 
pour Jules, pour Marie, pour 
Berthe, mes frères, et mes 
soeurs, et pour Tiby, notre petit 
chien.

Chaque soir n’oubliez pas de 
me donner votre bénédiction.

Ne dites pas que je ne sais pas 
écrire. Mon parrain a pris la 
plume, je lui ai donné mes idées 
à moi.

Petit Jean.
------------ -O-------------

Lorsque vous croyez que je une punition, que je nrAIïTEC
dors, vous causez de moi et de la se cette punition. Autrement je BLAU 1 LtJ
meilleure manière de m’élever. n’en aurai plus peur. Et j’ai be- ARTIFICIELLES
Voici mon avis: soin de craindre votre justice. _____

Lorsque vous me donnez un Ne mentez pas devant moi, Trente millions île dollars de
ordre, ne le donnez pas deux même pour me dire que saint “produits de beauté ”. C'est, an-
fois. Si je n’obéis pas tout de Nicolas va passer ou que Cro-
suite, fouettez-moi ; je ne recom- quemitaine m’emportera. J’ai
mencerai pas. besoin que vous me disiez tou-

. jours la vérité.
Ne me dites pas’ Si tu obéis.

nonce le département du C onnnei- 
ce aux Etats-Unis, la somme dé-1 
pensée quotidiennement par les ' 
américains en pondre de riz. <*ray-!

tu auras du sucre: je ne dois pas Apprcncz-moi a bien prier ^ ^'“'^tiMique a permis d'en : j.„

obéir pour avoir du bonbon, priant bien vous-memes. (|U'u„o femme américaine
mais pour faire la volonté de Ne me punissez jamais ^ 1)0ur
Di«u- . tIue vous ctes,en “0lere’ JC Cr°1' J ;......m-fWfiniis de son teint, trois

Pourquoi m’appelez-vous: Be- rai a votre colere, mais je m
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Des Hommes Forts
Le* Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 

sont le garant dune bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 
primés, souffrez de lestomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d’autrefois, prenez les

PILULES MORO
et tout cela disparaîtra.

“Durant dt's années j’avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
ItMiips, au froid et j’avais senti mes for­
ces s’en aller peu à peu. Un jour je 
me suis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou* 
vaut plus supporter l’odeur de la pein­
ture dont je me servais quotidienne­
ment. Les Pilules Moroque j’ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai­
ses, m’ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même travail. Pour me 
maintenir fort et vigoureux j emploie 
encore de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. M. Eusèbe

Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal.
CO SS l'L TA T10 SS CHATL'ITES aux hommes, par lettres ou à 

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du mutin à S heures du soir (excepte les dumncKes 
et fêtes rel• gie»>'€■<). V"»s serez HitiJnUs des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. U vous est impoxlble de vous su'ujner à meilleur marche.

En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Dtnl*. Montré»!.

X
*8f<wrw||

À*r—^ P
M. Eusèbe Leipiiiance

les imperfections de son teint, tioi> 
lois plus que pour sa nourriture. 
H y a de quoi faire réfléchir les 
candidats au mariage; d’abord 
sur la quantité de visages qui, 
dans ce pays, ont besoiy dartiti-

A été prouvée sûre par des millions de personnes et prescrite par 

le* médecins pour:
Refroidissements Mal de tête Névrite Mal de reins 
Douleur Névralgie Mal de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

fFÏS
1 j Bou toit

BAUME
RHUMAL

U soulager et 1 adoucir «u 
plus vite, prenex le Baume 
Khumal, le bon vieux re­
mède de famille. Ne con­
tient aucun narcotiaue. 
En vente partout; 35c 
la Bouteille.

Acceptez seulement le paquet 
“Bayer” qui contient les direc. 
tions qui ont fait leur preuve Boi* 

^^1 I le M tes “Bayer” commodes de 12 ta-
JIIlAJ blettes. Aussi bouteilles de 24 et

100 chez tous les Pharmaciens.
Aspirine est la marque de commerce (enregistrée au Canada) de b 
Manufacture Bayer d’Aspirine Monoacetique (d’Acide Sahcnr; ie 
‘‘A. S. A.’’). Bien qu’il soit bien connu qu’Aspirine sb.iifie la manu­
facture Baver, pour prévenir le public contre le- imi'Mfions. les Ta­
blettes de la Compagnie Bayer porte l’étnmne de b marque de cum- 
i&erce général de '-ette Pompnirme b "t'ua\ Bmv.t

JE T’AIME
Non par amour, mais par goût, “délicieuses Poill- 
mes fameuses’9 et je te trouverai toujours chez:

AmosJ-.P. BOUDE,

R..E. Lafalvra, L. I. C.
Successeurs de

Lefëivre â Gêgnoa

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeur», liquidateur» d» fail­
lite*. Compétence *t dUigtnc» 
apportée» dan» 1» règlement de 
compromis entre débiteur» et 
rrAencltn, et collection» de 

compte»

t'BL. : 1108-190»

147. Cète d» la Montai!»#, 
(Rdldca Bn»aé) • QUEBEC.

ues pour se faire accepter et ensui- sa bande, il n’y a ni conviction 
le sur les frais qu’entraînera dans politique, ni conviction philosophi- 
h* ménage, un usage aussi coûteux, que. 11 y a uniquement le de>ii de 
Trente millions de dollars pour ne s’approprier et de profiter, 
jpas même imiter la fraîcheur de Seuls, les Utats-l ni- pourraient 
teint d'une brave paysanne cana- faire oeuvre utile et employer la 

jdienne. force. Fout porte a croire qu ils
----- O— n’en feront rien. Il n’a pas été

malhabile de la part de (’ailes de 
donner à ses opérations la forme 
d’un combat contre l’Rglise catho­
lique. L’anticatholicisme de Wash­
ington et — il faut bien le dire —

--------- de la majorité des Yankees, ga-
Aujourd’hui, la bataille anticlé- rantit leur neutralité. On peut bien 

ricale revêt un caractère particu- s’en rendire compte par les pre- 
aristc mexicain. C’est que beau- mières déclarations officielles des 
coup parmi les exploitants ou plus hauts personnages de la gran- 
eommerçants sont catholiques et de République du Nord. Cette 
étrangers, et qu’il s’agit, en leur dernière n’entrera en jeu que si 
rendant la vie impossible, de s’ap- une véritable guerre civile éclate 
proprier leurs biens en même et se prolonge, 
temps que ceux des églises, aux- Elle fera alors ses propres af- 
jnelles ils ont fait de larges dons, faires sans couleur de rétablir 

Dans les actes de Galles et de l’ordre.

La guerre religieuse 
au Mexique et les 

Etats-Unis

Chaque bouffée, un

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de Moulins,

POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Competition dans la fabrication des
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques a Bois.

Spécialité :
R c p a r a tions d’Engin: 

Chaudières et toutes 
machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. /. Mercier, Président.

LEVIS

Poste de Soudure
Nous faisons toutes les 
sortes de Soudures à 
l’Electricité ou au gaz.
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SCIES

SiMONDS
Leur» dents ont une 
dureté qui muintient 
la finesse du tranchant 
•ous tous les u su nés. 

SIMONOS CANADA SAW CO LTD, 
MONTRUAL, VANCOUVER, 

ST-JEAN, N O* 
TORONTO

DEVOIRS D’ETAT 
DE LA FEMME

LA PATIENCE
ldi paljriici» est une vertu <|iii 

lait endurer avec résignation les 
maux de cette vie.

lia patience retient un acte, une 
parole, un geste même ipii pour­
rait offenser le prochain. Elle 
M1 montre en tout: dans l'accom­
plissement des devoirs (piotidiens 
dans les afflictions, les maladies, 
les infirmités, les injustices, les 
malheurs.

Il faut voir réellement <picl- 
<pi un dans l’épreuve, pour con­
naître sa patience. En plus il ré­
siste aux adversités, plus grande 
•fst sa vertu.

La patien...... comme une hui­
le bienfaisante rpii adoucit les 
peines, les contrariétés, en les 
rendant plus méritoires. Elle 
nous fait jouir de l'estime d’au­
trui, nous épargne bien des en­
nuis et nous rend alors plus heu­
reux tout on augmentant le bon 
heur des autres. Dans les entre­
prises difficiles, elle est presque 
indispensable pour en assurer la 
réussite ; elle marche de pair avec 
la persévérance: la première, ont 
nu moyen pour arriver au succès, 
la seconde en est la fin.

La patience fait beaucoup de 
bien autour d’elle; d’abord, elle 
prêche le bon exemple: il suffit 
parfois d’avoir été témoin d’un 
acte de patience chez un autre, 
pour déterminer quelqu’un à agir 
lui-même toujours ainsi. Cette 
douce vertu prévient les discordes 
ou les apaise quand elles s’y 
trouvent déjà.

Quant à celui qui est privé de 
la patience, il lui sera impossible 
de supporter chrétiennement le 
malheur si celui-ci vient à le visi­
ter un jour: il se révoltera et per­
dra enfin la récompense qu'il au­
rait mérités s’il eût été plus ver­
tueux. Si dans la réalisation d’un 
acte louable, la patience a fait dé­
faut, quand elle aurait dû exister, 
cela enlève beaucoup de mérite à 
l’action.

Chaque individu a plus ou 
moins de patience. 11 en est qui 
la possède à un très haut dégré: 
Ce sont les excellents chrétiens, 
ceux qui méritent le plus notre 
admiration, car qui est capable 
d’une véritable patience sera bien 
tôt apte aux plus grandes vertus.

Un monde meilleur. “.Te soufïrais 
continuellement <le const iimtlôn", 
écrit. Mme. lOlsheth Maclmcek (k 
Itritton, Midi. •M’étais devenue très 
nerveuse et ma santé était ébranlée. 
Depuis <|ue J'emploie le Novoro du 
Dr. Pierre tout est devenu différent 
et j(> vois Ii* inonde sons un meilleur 
jour.” Ce remède végétal si connu 
n’est pas un laxatif. Il élimine de 
l’organisme les matières empoison­
nées et facilite la digestion. No le 
demandez pas die/, le pharmacien. 
Des agents spéciaux le fournissent 
directement du laboratoire du Dr. 
Peler Pabrney *S; Sons Cu.

Livré exempt de douane an Cnna 
du.

Dans une conférence faite à 
.Votre-Dnme de Montréal, M. l’ab 
be Audoin a parlé des devoirs 
d’état de la femme. La femme 
doit être l’âme du foyer. Il n’est 
pas rare, à dit le conférencier, 
.de rencontrer des femmes exces­
sivement scrupuleuses en matiè­
re de religion, qui s’inquiètent de 
leurs moindres manquements à la 
piété ou de leurs plus infimes dis­
tractions dans leurs prières, 
mais (pii cependant ne s’accusent 
jamais de leurs manquements à 
leurs devoirs d’état.

après sa journée de travail, doit 
trouver le repos et la douceur, et 
les grands enfants, assez de gaie­
té et de distraction pour ne pas 
songer trop tôt à le quitter, les 
tout petits, la tendresse (pii leur 
est aussi nécessaire (pie le pain, 
et les amis intimes, de saines dis­
tractions. Les moeurs modernes 
tendent à ruiner le foyer d’autre­
fois et le plus souvent aujour­
d’hui la maison devient une sorte 
de campement où l’on passe quel­
ques heures à peine.

La femme doit craindre la pa­
resse qui amènera le désordre 
dans le foyer, le rendra inhabita­
ble. Elle doit craindre la frivoli­
té ipii la poussera à chercher au 

( est au foyer que l’homme, dehors et sans cesse distractions

et plaisirs. Les défauts de carac­
tère peuvent encore diminuer le^ 
bonheur du foyer; combien de 
femmes gracieuses, charmantes et i
douces au dehors, deviennent, en 
entrant chez elles, difficiles, ca­
pricieuses, maussades... Mais on 
ne peut s’intéresser à son foyer 
que h\ l’on l’aime. C’est donc un 
devoir d’aimer son fover.

serment (pi’elle fait le jour de 
son mariage, non seulement à gar 
der la fidélité mais encore à ai­
mer son mari, à lui garder tout 
son coeur. Ce devoir, pour quel­
ques-unes est difficile à remplir, 
mais il ne faut pas oublier que 
dans son foyer une femme est 
souvent une soeur de charte.

La femme mariée est avant 
tout épouse. Elle s’engage, par le

—En mains d’autrui, le mor­
ceau paraît toujours gros.

Donne Santé 
et Vigueur
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bouteille

Il’ [B LACJ
horse:

IRTEI

7\U repas du soir, une I
de ce Porter riche et nourris­

sant constitue un excellent tonique 
Ses merveilleuses qualités nutri­
tives et fortifiantes en font le 
reconstituant idéal et essentiel 
pendant les froids rigoureux de 
l’hiver.

J'O'’

DAWES

Black Horse
Porter

\



1/LA GAZETTE DE LA TUQUE
PAGE HUIT LA GAZETTE DU NORD VENDREDI LE 26 NOVEMBRE 1926

NOUVEUES DE LA TUQUE
A. DUPONT, Directeur.

nud. Quantité d’objets manm I 
jdc choix furent vendus au émirs de 
jee bazar au bénéfice de l'associa­
tion susdite.

NOTES SOCIALES 
M. et Mme J.-P. Lebel, contrac-

done au milieu de chaleureux ap­
plaudissements qu'il fit chacun tie

tour de Parent, étaient chez leurjees tours, et encore cette fois M. 
oncle. M. Adélard Lebel de cette Hoffman nous donna une séance 
ville, la semaine dernière, où ils qui obtint un excellent succès
ont passé une couple de jours.

• • •

Mme J.-U. Stillman de Grand’ 
Anse était de passage en notre vil­
le vendredi dernier, par affaires.

CONSEIL DE VILLE 
Nous reproduisons ci-après le* 

deux résolutions qui furent adop­
tées par notre Conseil municipal, 

[in cours de l'ajournement de sa 
dernière séance régulière, laquelle

I.c programme de cette intéres- Jftait pl.ésid6c par son |)0„ncnr |c 
fonte soirée ne fiest pas borne a mairc M w Plante, 
l'exécution des différents tours du
célèbre magicien mentionné ci- .11 a été proposé par M. l'Echc- 
dessus, mais de plus, nous eûmes vin .ïos Allard, secondé par M. 
l’avantage d’entendre nos artistes 1 Echevin Xieolat Duehesnes:

M. Eugène Harvey de cette ville I locaux, dans des numéros île1 \tTENDU qu’il a été érigé une 
est allé à Québec lundi par affai- Chant, musique et déclamation. CR0IX près clu pont Bordcleau, 
res. Tous remportèrent un bon succès gur ,a Rjvière Pctite Bostonnais,

ct. rehaussèrent l’intérèrt de cette environ trois milles au sud de
M. D.-D. Lapointe, chef de Po- soirée. |ja yjj|c^ en commémoration des

lice, est allé conduire un prison- ! ^ personnes inhumées à cet endroit
nier à Montréal à la fin de la se- ASSEMBLEE DU CONSEIL DE , i* • :
maine écoulée.

« « •

M. Alphide Tremblay, prop, de 
clubs de chasse et de pêche est re­
venu d’un court voyage d’affaires
à Québec.

• • •

M. Arthur Beaulieu de Vandry, 
a passé qquelques jours en ville
ces jours derniers.

• • •

M. J.-R. Vandy|ic partait di­
manche soir pour se rendre à

MILLE
Mardi soir a eu lieu une assem­

blée spéciale du Conseil de ville

à l’origine même de La Tuque;

QUE les membres de ce Conseil 
assistent à l’ipnuguration «le cette 

cette séance a terminé des matières jCroix, qui sera laite prochaine-
qui n’ont pu être prises en considé- ^nent par M. le Curé Révérend 
ration à la dernière assemblée, les- Eugène Corbeil, île cette ville, 
quelles étaient pendantes pour le 1 
mois courant.

PARTIE DE BOXE ,
Une fort intéressante partie de 

boxe a été donnée samedi soir der­
nier, à 8 hrs. J), m., au Cercle Pa-

Proposé par M. l’Eehevin Ed­
mond Tremblay, secondé par M. 
l’Eehevin Jos Allard:

H APPORT DU GERANT 
' Dans le rapport soumis au Con­
seil municipal par le gérant de la 

Iville, il est fait mention que les 
réeettes du mois écoulé furent de 
$2.581.33, tandis que les débour­
sés ont été de $21,229.81, dont 
$15.592.00 ont été absorbées par 
l’intérêt sur débentures et fonds 
d’amortissement.

Un montant de $073.61 fut dé­
pensé en travaux permanents, dont 
la majeure partie pour placer le ' 
tarvia sur nos rues macadamisées. 
La situation sur les logements ou­
vriers dit-il ne s’améliore pas, car 
comparativement à l'an dernier, il ; 
est dû actuellement une somme de 
$7.669.45 de plus que l’an dernier 
à pareille date. l)es mesures sévè- 

(res devraient être prises.
La police durant le mois d’octo­

bre dernier, a hébergé 4 individus 
à l’hôtel de ville; un enfant perdu 
fut retrouvé; 2 individus furent 

|conduits à .leur hôtel respectif 
étant en état d’ébriété; 3 chicanes 
furent apaisées; 2 perquisitions 

jont été faites sur demande, et 15 
Ivaches errantes furent conduites à 

’enclos de la ville.

Sl.CHARLCS

ItocrttM pour 
Mets Savoureux

Ce livre vous donner* de 
bons conseils pour varier 
les Menus. Us mets 
sont économiques et fac­
iles à préparer. Ecrive* à 
The Borden Co. Limi­
ted, Montréal.

Rouyn pour une absence de quel- roissial, organisée par le promoteur 
ques jours. !de boxe en cette ville, M. Léo Cô­

té.• • •

M. le détective Bissonnette était 
de passage en ville à la fin de la 
semaine par affaires.

• • •

Au début nous vîmes à l’oeuvre
M. Gabriel Charland avec Gou-
dreau, et ce dernier gagné par les

T , . « 'points: la deuxième rencontre fut
M. Louis Choumard et Eloide, .. , 4 rr/t . ,, . ., » j jdisputee entre rremblay et ocar-

Gauthier de La Croche étaient en i . „ , , . , ... •• «. . ipino, et ce dernier fut battu sui-
ville samedi dernier par affaires. | • , .... i i* i ..... u*1 vant la decision de 1 arbitre par les

QUE ce Conseil passe un bail 
d’un an à compter du 1er novem- 
Martel, l’immeuble No. 24 A-272 
bre, 1926, en faveur de M. Azarias 
à raison de $300.00 par année, 
payable en 12 versements mensuels 
de $25.00 chacun, à condition que 
M. Philias Marcoux se rende res­
ponsable du versement du loyer.

Et la séance fut levée par M. 
le président.

points.
! M. Jos Banville a enregistré un
knockout contre Wilbrod Trem-

SOIREE RECREATIVE i
Mardi soir, nous avions le plai- j

sir d’assister à une soirée fort ré-' ,r r» -n -i • -i i, . , .blav, M. Banville était visible-
creative et amusante, donnée au , . T.^ , „ • , , ment supérieur. Ine autre rencon-
Gercle Paroissiale de cette ville. .. ,,tre eut heu entre Georges Cliar-

Cette séance dont les recettes land et Georges Lapointe; ce der-
allaient dans les fonds du Cercle nier remporta la victoire par les
Paroissial lui-même pour son en-’points.
tretien, a remporté un grand suc­
cès sous tous rapports. Les citoy­
ens de la ville s’y étant rendu en 
grand nombre pour fournir leur 
encouragement à cette oeuvre de 
toute importance pour nos jeunes 
gens, passèrent une fort agréable 
soirée.

En effet, le célèbre prestidigita­
teur Hoffman s’est montré grand

Mais la rencontre qui suscita le 
plus d’intérêt et qui se termina un 
peu à la grande surprise de l’assis­
tance d’une manière assez tragique 
fut celle de M. Caron, de Donaca, 
qui était venu spécialement ren­
contrer M. Gingras de cette ville. 
Immédiatement après l’arrivée du 
train M. Caron se rendit au Cer­
cle Paroissial et se prépara de

maître de son art de magicien en suite pour sa rencontre; bien qu'il 
exécutant une série de tours qui | fit bonne figure a la première 
intéressèrent hautement l’assis-j ,,onde enregistra un knockout con- 
tance et qui ne manquèrent pas:tre lui. On ne sait trop si .. Ca­
de prouver toute son habileté. C’est i’on fut pris un peu par surprise,

mais à tout événement, nous nous
TELEPHONES

TH.
Bureau: 72

Tél.
Résidence: 40

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

attendions à ce qu’il ferait bonne 
figure durant plusieurs rondes au 
moins, mais malheureusement il 
essuya l’humiliante défaite que 
nous venons de citer, et nous osons 
croire qu’à une prochaine occa­
sion il sera en meilleure forme.

J .-A. MIRKAULT
NOTAIRE

m ApMtsr* hI
laapact

Kdiêc*
MONTAMBAULT

AMOS» P. Q.

Nous avons le plaisir de noter 
qu’il n’y a eu aucun feu au cours du 
dernier mois, et aussi qu’aucune 
alarme pour quoi que ce soit n’a 

|été donnée dans le même temps.
M. le Gérant fait rapport éga­

lement sur la visite faite de l’autre 
jcôté du St-Mauricc sur l’opportu­
nité de construire un Pont sur la 
propriété de M. Bellcmare. qu’il ne 

'croit pas avantageux de construire 
jee pont. Quant à l’inspection des 
trottoirs construits on 1921. clic 
fut faite et ces derniers furent 
trouvés en bonne conditions a l’cx 
ccption de quelques légères dé­
fections pouvant se monter à en­
viron $15.00.

-O-

A VENDRE
Fournaise à bois et charbon 

Poêle à l’huile, un buffet, une by* 
bliotèque.

Très bonnes conditions. 
S’adresser à

Mme HECTOR AUTHIER, 
Amos.

LA SITUATIM 
AU MEXIQUE

Y AURA-T-IL RUPTURE EN­
TRE LES ETATS-UNIS ET 
LE MEXIQUE, LORSQUE LA 
LOI DU 1ER JANVIER SE­
RA EN VIGUEUR?

Mexico, 25.—On anticipe avec 
beaucoup d’incertitude des déve­
loppements futurs dans les rela­
tions qui existent entre le Mcxi- 

jquo et les Etats-Unis.
: On croit que la situation présen­

te renferme des possibilités sérieu­
ses, et que les Mexicains attendent 
avec anxiété ce que va faire 
Washington. Les gouverncmçnt 
mexicain reste silencieux, mais des 
observateurs ne voient pas pour­
quoi il modifierait son attitude.

Plusieurs compagnies intéressées 
dans les pétroles et dans l’immeu­
ble au Mexique vont probable­
ment refuser de se conformer aux 
termes des documents abandon­
nant la protection de leur gouver­
nement sous le rapport de ce$ pro­
priétés. Celles-ci, en vertu de la 
loi des pétroles et des terres appar­
tenant aux étrangers, loi à laquel­
le les Etats-Unis ^objectent parce 
qu’elle est rétroactive et eonfisca- 
toire, vont retourner au gouverne­
ment le 1er janvier prochain si les 
documents en question ne sont pas 
signés d’ici là.

Qu adviendra-t-il? Que va faire 
Washington? Ces deux questions 
agitent en ce moment l’esprit me­
xicain et .personne n’ose y répon­
dre encore.

----- O------
3o. Prendre chaque matin une 

infusion de bonne humeur pour 
voir les gens et les choses du bon 
côté, ce qui rend la vie plus fa­
cile et peut prolonger la jeunes­
se.

Tabac à Pipe
Master

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 
164. Rue Commerciale,

LA-TUQUE,

HAZAR
Les fillette- membres de la Wel­

fare Association de cette ville te- j 
naient

P. Q. Ch'h Commimily
samedi soir dernier au 

leur bazar an-

paquets .

Fait de tabac Burley trèg ^avoureux


